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ST-PIERRE IRA AUX ASSISES
Après avoir eutendn le témoignage de C harlieÉB 
Magoon et ïerapport de l’autopsie, par le doc­
teur A. M. SoruiHuy, le magistrat de Police 
décidé que $f-1*ierre devra subir son procès.

LES PLAIDOIRIES

LA BANQUE PROVINCIALEP-

DU CANADA
Siege social : MONTREAL

Capital Paye et Surplus $4 100.000.00 
Actif total, au delà de $39.000.000.00 

106 succursales dans les provinces de* 
Québec, Ontario, N ou veau-Brunswick et 

l’Ile du Prince-Edouard.
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taché ses habits et qu’il avait 
été, obligé de changer d’habit. 
Мф Martin est venu parler à 
l’aqcusé et le témoin se rappel­
le Ses avoir entendu parler 
qu! ls étaient en perte dans 
leÿ recettes. Le témoin racon­
te : jue lorsque St-Pierre lui 
ex liquait sa bataille, il a sen­
ti ne sur ses mains et dans 

igure une sueur suentait. 
par un silence grave. On au- Leitémoin déclare que l’accusé 
rait pu entendre voler nue ne {paraissait pas nerveux, à 
mouche, dans cette enceinte un| question que lui pose Mtre 
de la cour, où, quelques tninu- Leblanc, 
tes avant, le magistrat et les 1-е Dr A. M. Soimany est 
avocats avaient peine à s’en- le |:émoin suivant 11 a fait 
tendre,les journalistes ne pou- l’aütopsie du cadavre delàvic- 

de faire asseoir le témoin do vaient pas saisir ce qui se di- tinie en compagnie des Dr. 
l'autre côté de la table, près sait dans la bouche des té- Laporte et Simard et il produit 
de lui. Dans cette position, le moins, parce que la foule était le rapport qui a déjà été lu à 
témoin faisait face à l'accusé trop bruyante. l’enquête du coroner. Le pro-
St-Pierre. Mtre Leblanc s’ob- Le magistrat rendit alors la cureur de la couronne deman- 
jecta à cela et après une Ion- décision qui voulait que St- de ùu Docteur Sormany à quoi
gue polémique entre les avo Pierre dut subir son procès doit être attribué la mort de
catfc, le président du tribunal devant les petits jurés au pro- MW&le Stevens et le témoin dé­
jugea qu’il ne voyait pas d’ob- chain terme des assises crimi- clare que c’est par submersion,
jection sérieuse à acquiescer à nelles. Le point final venait II croit que la victime était
la demande du procureur de de se poser à ce second ch a- seulement privé de eonnais-
la couronne. Alors, Mtte Le- pitre du meurtre de Mademoi- sance quand elle est tombée
blanc se leva et déclara^qu’il selle Stevens. dans l’eau. Il a conclu, de l'exa-
retirait son objection à la con- Nous donnons aujourd’hui men fait avec ses confrères que 
dition que lorsque ce serait quelques-uns des témoignages les blessures ne pouvaient pas
des jeunes filles qui vien- qui ont été rendus au cours causer la mort dans un bref

. draient témoigner, on lui ac- des séances de l’après-midi et délai et que si la personne
jugera à la lecture, combien corderait au moins la faveur du soir. Aujourd'hui encore, àvpit eu les soins requis par
est grave la version de ce jeu- a lui, de les faire asseoir près l’espace nous manoue pour son état immédiatement il y
ne garçon. Son témoignage de lui. Cette remarque amusa tout publier,mais nos lecteurs avait des chances qu’elle soit 
•PP01"1* le dernier anneau à beaucoup les gens et le magis- nous saurons gré de leur don sauvée. Par les marques de 
la chaîac de preuve de cir- trat fut même obligé de de- ner presque textuellement les violence que le corps portait 
constance qü ofi avait déjaf mande* Iwrdre-ear Й зел Wait témoignages les plus impor- Lirait assez facile de deviner 
amassé contre 1 accusé St- y avoir des gens qui en revien- tants qui 6nt été rendus au qu’il y avait eu lutte. L’as-
Rierre. Ce dernier devra alors drait pas de la remarque cours de ces deux séances. Za pect que présentait la figure
euWr son procès devant les spirituelle du savant avocat semaine prochaine nous corn- de la victime n’était pas celui 
petits jurés au prochain terme de la défense. A huit heures plèterons, en publiant la copie qu’on trouve quand la stran- 
des assises criminelles,qui de- et quart, l’accusé St-Pierre, que nous avons préparée et qui gulation a été pratiquée, 
vnut se tenir eu mois de mars contrairement à ce qui s’était lest aussi intéressant que tout Eddy Albert, barbier à Ed- 
procham. D'ici là, le calme passé dans l’après-midi, entra ce que nous avons publié jus- mundston. Le soir du n oc-
se rétablira sans doute, bien escorté du shérif qui alla le qu’ici. tobre vers io ou n heures il
que la monstruosité de ce cri- conduire jusqu’à cette place Lee Témoignages a vu St-Pierre à la danse au 
me empêche d’effacer le sou- cette fois. Un murmure, se fit M. Denis Martin, commer- “Star Hall”. A la première 
venir qu’il a laissé parmi notre entendre parmi la foule et çant d’auto à Edmunndston danse il a parlé à St-Pierre et 
population. - St-Pierre devra tous les yeux étaient tournés est entendu ensuite. Le 12 oc- ce dernier lui a demandé ce 
demeurer en prison jusqu’à vers St-Pierre qui avait con- tobre à 1.30 hrs p.m. il a quit- qu’il pensait de son habit. Il

servé encore l’attitude qu’il a té le bureau de poste pour se 
Une affluence nombreuse de prise au commencement de rendre chez le barbier Bou- 

gens assistait à la dernière sé- cette enquête. Le jèune Ma- dreau. D’après ce qu’il _ __ 
ance de l’enquête préliminaire goon suivit qnelqnes'minutes tendu chez le barbier et après 
vendiedi soir. La salle d’au- après et alla se placer sur les avoir parlé au maire le Dr Si- 
dience était tellement bondé sièges qu’on réservait au і té- mard il s’est rendu voir le shé- 
de monde que le magistrat de moins. rif. Il s’est fait rasé et avec le
police, les avocats et les jour- Tout-à-coup, on vit près de barbier Alb. Villeneuve s’est 
nalistes eurent toutes les pei la porte d’entrée une poussée rendu sur les lieux du crime, 
nés du monde à se frayer un, générale. Toute l’attention se II a vu le sang sur le penchant 
chemin pour arriverà la table porta vers cet endroit C’était de la falaise. Il a rencontré 
où se tenaient les délibéra- le magistrat de police, M. Mi- Mlle Bossé et s’en est allé chez 
tiens. Les femmes étaient en- chaud qui essayait de se fray- elle. Il a rencontré Bélanger 
core très nombreuses et il er un passage pour se rendre l’agent de l’immigration et 
nous est pénible d’avoir eu a à sa place. Le procureur gé- tous deux se sont rendus au 
constater à chaque séance une néral et les avocats de la dé- Royal pour s'informer de deux 
si grande assistance féminine, fense avaient eu les mêmes étrangers qu’ils soupçonnaient 
Plusieurs incidents ont eu lieu difficultés quelques minutes être mêlés à cette affaire et ils 
an cours de cette séance qui avant. Certaines personnes, découvrirent qu’ils étaient par- 
s’est terminé à nne heure du profitant du chemin qu’on fai- tis la veille dans la soirée. De 
matin. Le procureur-général sait aux officiels de la cour, se là ils se sont rendus chez le 
a un moment, se leva pour glissèrent derrière eux,et ain- coroner qui les a référés au 
protester contre les insinua- si s’assurèrent une place sur chef de Police qu’ils ont con­
tions personnelles qu’il pré- la première rangée. duit sur les lieux du crime. H

, tendait être le sujet de la part Le théâtre Star ou l’on don- est parti immédiatement après
* de l'avocat de la défense Mtre nait nne vue magnifique ce cela car il était appelé ailleurs

Leblanc. A plusieurs reprises soir-là, ne devaiit pas contenir C’est tout ce que le témoin 
le président du tribunal me- une grande foule car toute la connaît de l’affaire,
naça de faite évacuer la salle population s’était donné ren- Léon Gagnon, employé au
car і’assistance donnait trop dez-vous à la cour de police. C. N. R connaît l’accusé St- 
de fil à leur expension. Plu- Heureusement que ce n’était Pierre. Il a vu l’accusé le 11 
sieurs fois, la foule a manifes- pas un soir de serial ou une octobre au Théâtre. Entre 10 
té en attendant certaidè re- vue de Charlie Chaplin. Ainsi et 11 heures il a rencontré 
marques qui étaient faites par on ne perdait rien. Un certain l’accusé comme il sortait du 
les avocats,et le magistrat dut nombre de^gens n'eurent pas Théâtre. Ce dernier lui a de- 
leur rappeler souvent que l’af- le courage d’écouter la séance mandé s’il 
faire qu'on jugebit était trop jusqu’au bout, mais U restait là danse, 
sérieuse pour que l'on se per- envoyé une assez grande foule -conté une histoire de bataille 
mette de rire. lorsque le président du tribu- qu’il aurait eue sur le chemin

Un incident très amusant nal ordonna a l’accusé de se del’Iroquoise Un homme l’au- 
à tout de même en lieu, et qui lever,Ani ayant demandé si il rait frappé d’abord et il en au- 
a amené une longue discussion désirait dire quelque chose, rait frappé un antre en le pre- 
entre les parties sur le mérite l’accusé répondit par son avo- nant parle cou, c’est pourquoi 
**ane demande du procureur cat, Mtre Leblanc, qu’ff n’a- St-Pierre disait qu’il avait du 

n'-- -u moment on vait rien à dire. Cette scène sang, car le sang qui jaillissait 
est venu ren- était très solennelle et marqué de la figure-de Пютте aurait

» .s

Le s'econd chapitre du dra-dre témoignage que cet inci­
me affreux, qui a passioâné dent est suryenu. Tous les 
l’ojjinion publique depuis %u témoins jusque là avaient pris 
mois, s’est terminé vendjÿdi ,place an côté de l’accusé et 
dernier, alors que le magistrat qtfand arriva le tour du jeune 
de police, M. J.-B. Michaud, a Magoon, le procureur de la 
décidé de rénvoyer l’accusé couronne demanda la faveur 
William St-Pierre devant les 
assises criminelles. Le prési­
dent du tribunal en est vite 
vetoi à cette décision après 
l’éléquent plaidoyer du procu­
reur de la couronne, Mtre Ja- 
mes P. Byrne. Les témoigna­
ges qui ont été rendus à la 
séance de vendredi soir, le 13 
courant, pnt apporté de nou­
velles lumières dans cette af­
faire de - l’assasinat de Made­
moiselle Minnie Stevens, le 
soir du n octobre dernier. Le 
jeune Magoon a enfin rendu 
son témoignage qui était at­
tendu avec tant d’anxiété. On

lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem- 
bre de chaque année.

30—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits 
en rapport avec ces rdépôts, assurant ainsi aux dépo! 
sants la plus grande protection possible. **—■

8°—p°ur la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d épargne!

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.
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F. H. Bourgoin, gérant local.
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lui raconta qu’il avait dû se Pas dire 4uel,e hp“re ü, était 
changer d’habit car il s’était exactement car elle n a pas 
battu à la Rivière Verte avec regarde a 1 horloge. Les cris 
trois hommes. Le témoin cor- 4U elle,f entendu lui ont paru 
robore le témoignage de IZon ?euxff d une Personne qu’on 
Gagnon excepté qu’il ne rap- etou"e-
reiadTberSt-Pierre aHaît Le témoin ans. A
changé d habit parce qu il y |a demande du procureur de la cou- 
avait du sang dessus. Le len- ronne, il répond avoir déjà compa 
demain, l’accusé est allé_chez ru devant une cour. Il sait que sons 
lui pour se faire raser. Il lui serment il doit dire la vérité, que 
a encore parlé de sa bataille syuklntnt la v"ité, que sinon il 
de la veille, à peu près dans " ira pas au eiej. Il conn.it St-Pier
1 „А__ _ .__ f_ y, re depuis 4 ou 5 ans. Il est employe, ™êmes termes. Il a dit au au Western Union comme messager 
témoin que Mack Martin était depuis deux mois. Il connaissait la 
un peu choqué parce qu’il (St- victime Mademoiselle Stevens. Il 
Pierre) était arrivé eu retard, était présent là, quand le corps fut 
Mercredi, il a rencontré Гас- retrouvé dans la rivière, le mardi, 
ensé. Il lui a parlé du meurtre ^ “ctcjbre, dans l'après-midi. Le
comme d’une chose honteuse. X 11 ««tobre,.1 avait plusieurs 
v , télégrammes a délivrer qui lui avait
Le témoin lui a dit que des été remis par Mademoiselle Miller 
soupçons pesaient sur lui (St- qui est en charge du bureau du té- 
Pierre) parce qu’il était arrivé légraphe. A huit bennes et quinze 
en retard à la danse, et St- minutes, il partait du bureau du 
Pierre lui a dit qu ’il nren sa- télégraphe, s'engageant dans la rue 
vait rien encore. Le témoin Victoria. Quelques pas faits il ren-

» «g 1 *« «л. r™, "sæ,1 ййж
Madame Henri Lavoie de |e prendre un coup en montrant 

cette ville entre dans la boîte, une bouteille, mais le témoin a re 
Elle habite sur la rue Emmer- fusé. L’accusé, en voyant son refus, 
son. Elle ne connaît pas Гас- a dit à Magoon de n’en pas parler 
cusé. A huit heures et trente et "lui donne vingt cinq cents” en
on quarante-cinq minutes elle le cî,ttrigeanl d odhJL8es Tpl 

, І s» .n « . mente à aa sœur. Apres avoir laissés est couchée et quelques mi- st-Pierre, il est entré à l'hôtel 
antes ensuite elle a entendu Windsor, où il a parlé jwx jeunes 
deux ou trois cris qui l’ont tilles dans la cuisine. De là, le té 
surprise. Elle s’est levée de moin a continué vendus Fraser, 
sur son lit et est allée à la fe- <™ passant par le pont près de la 
nêtre pour savoir ce qui se 8»re da,chem,n de Témiscoua-
P.™i,,r „„ri..,.... 1. as'ôT-’ïigîarüï
maison de M. Allen Emmer- ne à ce bureau, il a continué son 
son. Elle n a pu nen décou- chemin, s’arrêtant d’abord au “Ma 
vrir d’anormal. C’est environ sonie Hall” et de ce dernier endroit 
une demie heure après s’être il se dirigea vers chez M. Betlier 
couchée qu’elle a entendu les P°°r délivrer un télégramme. Quel-,
cris mais le témoin ne peut <**<* ™4,otee =<* ""

r prenait la route, se dirigeant vers

son procès. la rue Emmerson, où il s’est enga­
gé. car il avait un télégramme pour 
chez M. Willie Albert. Il a vu St- 
Pierre, assis sur la cloture près de 
la maison de chez M. R England. 
L’accusé, cette fois-là encore, lui a 
offert 4e la boisson, mais le témoin 
refusa de nouveau. Voyant ceia, 
l'accusé a pris la bouteille d'une 
main et fouillant dans sa poche 
avec l’autre main, il produisit un 
“roll” de billets de banques qu’il 
offrit au témoin. Ce dernier refusa 
cet offre généreux et l’accusé re­
mettant les billets dans sa pocha 
en sortit vingt cinq cents et le don­
na au témoin qui accepta de le 
prendre. Le témoin après quelques 
mots échangés avec l'accusé conti­
nua son chemin Comme il se trou­
vait au milieu delà rue,retournant 
la tête, il aperçu St-Pierre sauter 
au bas de la cloture, se diriger 
vers le bas de la falaise. Le témoin 
retourna sur ses pas, et passant de 
і autre coté de la clôture pour voir 
ce qui se passait, il aperçu St-Pier­
re qui descendait la cote, arrêtant 
un instant près du poteau et enaui- 
te continuant vers le bord de la ri­
vière L’accusé s’est assis à terre 
et n garda l’eau pendant quelques 
instants. Au boot de quelques mi­
nutes, St-Pierre se levait et s’enga­
geait dans la direction du Pbnt, 
vers l’école et suivant dans sa mar­
che,le bord de la rivière. Le témoin 
a regardé St-Pierre s’en alléjosqu'à 
perte Je vue. Ensuite, il est retour­
né dans la rue Emmerson pour al­
ler délivrer le télégramme chex M. 
Willie Albert II n’a pas vu M. 
Frank Bourgoin chea M. Albert 
En sortant de là, il s’en est allé au 
bureau de Poste, où il a rencontré 
une couple de ses amis) En partant 
de ce dernier endroit le témoin 
s'est rendu à 1'hotel Windsor, où il 
a fait jouer des records sur le Vic- 
trola. Il mit sur la machin» deux 
morceaux d’abord qu’il n’a pas ai­
més et lee a arrêtés de suite, il a

* ** 4"•‘•■'’■n* PEffv
.

a en-

]

!
І

-

I
,I

1

іEH
-; Ь ' *

: ffî
Шi-

■»

■« і . i
1?

. - -fiJK
- -r- ,Ж*

m 11
(le témoin) allait à 
St.Pierre lui a ra-

Ц B
> d’

>- t:A -
,

рщ

1 - Ш
.

.. -

I, - r A, й

тшїШ'л
ü.

mà
__________ ________

; /:
m

WÈ
' ■ > { . ..

.

■>
? "**•

Є. H. LEVASSEUR EDGAR’LE VASSEUR

L. H. LEVASSEUR ENG’R
NEGOCIANTS EN GROS

EPICERIES, FRUITS ET PRO VISIONS

RIVIERE DU LOUP STATION, QUE.

щшт
II# і-

Ш

►
гу

ст
и

м
 пл

ац, *

т
і

■m
 -æ


